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Spectacle Bios (quelques tentatives)

Mercredi 22 octobre 2008  

Bios (quelques tentatives) [critique], Théâtre de l’Opprimé 
à Paris  
   

Est-ce que votre curiosité  

serait un défaut ? Vraie question  

La Compagnie du Sarment, dont la devise est « Laisser la porte ouverte, l’âme en 
ouverture », investit le Théâtre de l’Opprimé avec « Bios (quelques tentatives) ». 
Spectacle poétique et étrange. Spectacle ? Laboratoire de recherche ? Une forme très 
conceptuelle se crée dans un échange intime avec le public… Oui, étrange.  

Cette création repose, pour ce qui est des textes, sur deux auteurs-poètes : Joseph 
Danan avec À poème et Emmanuelle Rodrigues pour Paroles en morceaux, fragment 
d’un chœur. Voisins plus que cousins, ils discutent en harmonie. Ils interrogent le 
monde et le tâtonnement de l’individu pour s’y inscrire. Ils touchent à la peur et à 
l’espoir de vivre, explorent le vaste hier commun qui pèse sur notre aujourd’hui. Sans 
imposer de réponses, ils font éclore des bulles de savon, que l’on attrape, ou non, au 
vol. « Les mots pour éclaircir… le silence. »  

Il est question de lambeaux et de cendres. Nous serions nés du miracle inversé 
d’Auschwitz, de sa boue ; et ses fantômes, « spectres rayés », rôdent sur nos chemins. 
Les grands évènements du xxe siècle font trop d’ombre à son successeur et lui laissent 
un grand vide. Alors, on prend la route, juste pour avancer, mais la route mène à une 
forêt… Du coup, on part en voyage, délicieusement accueillis par la télé allumée dans 
la chambre de l’hôtel que nous avions réservée. Nous avons bien sûr laissé notre 
numéro de carte de crédit à la réception. « Si tout s’achète, tout se vend », nous 
sommes « sommés de consommer », nous visitons en marchant sur de pauvres 
pauvres, puis nous nous régalons au buffet, « vous aimez le rhum ? ». Enfin, nous 
prions pour que l’avion ne s’écrase pas en dégustant notre plateau repas et nous 
sommes « entièrement pris en charge »… De retour, nous tenterons de « ressaisir, 
répéter, retrouver » le temps d’avant… Nous nous demanderons ce qui se passerait si 
« la finance » s’écroulait… (hé hé hé !). « Quelle est la date de péremption du 
système ? »  

Peu d’optimisme dans cette vision d’une existence déjà alourdie avant que d’être, si ce 
n’est que lorsque « le vent nous caresse la joue, tout frissonne ». Ne nous prenons pas 
que pour les cendres du monde ! Ou bien imitons le Sphinx et servons-nous en de 
tremplin pour en renaître ! Malgré tout, ces poètes-là ne nous assènent pas de 
certitudes, merci, et ne nous abandonnent pas la tête pleine d’un épais et noir 
brouillard. Ce souci de liberté rendue au lecteur est relayé par celui de la mise en 
scène pour le spectateur. L’interprétation, surtout, disons plutôt la transmission 
d’une parole, ne nous enferme pas. L’adresse des comédiens est franche sans être 
agressive ou arrogante. Ils portent les mots en toute sincérité, en toute humanité. La 
diction est parfois trop stylisée. Dans ces cas-là, la façon de faire sonner les mots ou 
de découper leur sens est bien trop loin de nous, et nous devient hermétique. Mais la 
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concentration des acteurs et leur besoin de dire attirent notre curiosité, qui s’attache, 
du coup et quand même, à quelque chose.  

D’autres éléments font que ce « spectacle » est à double tranchant, entre 
conceptualité chiante et conviction touchante. C’est vrai pour la musique, la 
scénographie et la lumière, qui se fabriquent en direct sur la scène, tantôt prévues, 
tantôt improvisées. On est surpris par quelques belles images, interludes personnels 
de la metteuse en scène, qui peuvent faire rire, sourire ou rendre sensible à une autre 
beauté. Mais ils peuvent aussi être perçus comme des cheveux sur la soupe : pas très 
agréables et plutôt énervants. Le credo de partage exclusif et entier se poursuit 
jusqu’après le spectacle : nous sommes invités en effet à goûter une soupe chaude 
avec toute l’équipe. En bref, c’est « quelque chose » à quoi on est réceptif ou 
épidermiquement allergique. Après ces éclaircissements consciencieux, à votre 
guise ! ¶  

Claire Néel  

Les Trois Coups  

www.lestroiscoups.com  
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« À fleur de mots » (1) 
 
Neus Vila, de la Compagnie du Sarment, présente sa nouvelle création au 
Théâtre de l’Opprimé, une expérimentation artistique qui mérite toute 
l’attention. 
 
La force de la première image prend : trois comédiens se tiennent debout 
en avant-scène, emballés dans du plastique, sous une chape noire qui 
couve le mal-être comme un ciel absent. Humaine marchandise en 
entrepôt, regard posé avec lucidité sur la modernité de l’homme. 
Une fois libérés de leurs emballages - préservatifs sociaux –, sortis du 
carcan, ces êtres vont commencer à déverser la parole. Avec limpidité, ils 
disent, énoncent, des vers blancs, des bribes… des mots qui racontent « 
nous-mêmes en morceaux. » (2) 
 
Ce spectacle naît de la rencontre entre Neus Vila et le A Poème de Joseph 
Danan. Emmanuelle Rodrigues a ensuite rejoint l’expérience, en 
composant le texte de Paroles en morceaux, fragments d’un choeur. Ce 
sont donc deux poètes à la sensibilité grande qui font le « système 
nerveux » de ce spectacle. Deux auteurs, deux oeuvres cartes mères : 
BIOS, comme Basic Input Output System. Car effectivement, ce théâtre 
est celui d’un dépouillement poussé, une recherche d’essentialité, par la 
nudité des mots, des êtres, et de la scène. Voici « quelques tentatives » 
biographiques, au sens premier, puisqu’il s’agit de partager avec le public 
des écritures de la vie. Dire le vivant, depuis l’intensité du présent qui 
supporte le fardeau du passé, et glisse, vers l’inconnu à venir, en 
tremblant sagement. 
 
Bios est aussi un dialogue des sons avec les lumières et deux tables sont 
en scène, auxquelles deux techniciens, du coup comédiens, complices, 
sont affectés. La lumière jaillit des projecteurs ou d’une lampe de poche. 
 
Ou de néons, qui clignotent au pied du mur, comme des idées chahutant 
le cerveau, irrégulièrement. Quant à la musique : ce sont les notes de la 
guitare que l’on gratte en direct, mêlées à des fragments sonores 
préenregistrés. C’est aussi du bruit qui afflue sous les syllabes, comme le 
remuement de l’eau au fond d’un seau. Lumières et sons, interlignes des 
textes, se répondent. 
 
Les comédiens ne jouent presque pas. Mis tout entiers au service du 
texte, ils laissent la parole à la parole. Ne représentant aucun personnage, 
ils sont présents simplement, eux-mêmes comme nous-mêmes, sans 
costume. Ils sont d’abord des voix/es, que l’on suit aisément, belles, et 
des silhouettes plutôt que des corps : ombres, errant dans ce « brouillard 
» qui « est notre ciel » (3). Dans un premier mouvement, c’est l’illisibilité 
des visages et la clarté des mots qui intriguent. Le temps s’étire, lent, 
long, comme la vie qui patiente : « peut-être que c’est un début de néant. 
» (4) Mais le drap sombre qui recouvre la chape surplombant le plateau, 
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tombe, et fait au sol une pelouse noire, sur laquelle on s’assied, au 
nouveau soleil : un carré de lumière offre un ciel neuf, qui n’est en effet « 
pas si haut » (5). La lumière nous éclaire aussi. 
 
Les comédiens distribuent alors la parole à chacun, individuellement, 
plongeant leurs yeux dans les vôtres, l’échange est intéressant. Après 
avoir « dispersé la cendre des paroles » (6), mêlant avec un humour léger 
poésie et recette de cuisine, c’est dans un souci de partage qu’ils vous 
convient, autour d’un piano aphone, à boire un bol d’une soupe délicieuse. 
Pour les allergiques, l’option vin a été créée. 
 
Voilà un jeune théâtre que l’on peut défendre et encourager, d’autant plus 
qu’il s’expose aux risques d’être incompris. La metteur en scène, Neus 
Vila, réfléchit à rebours de la représentation, et fait son chemin vers la 
profondeur, avec intelligence. Elle souffle humblement ses « bulles de 
sens », qui survolent l’insignifiance de nos existences. Ses « quelques 
tentatives » sont une pelote lancée… à qui trouvera l’autre bout du « fil à 
l’intérieur de l’oubli » (7). 
 

Emmanuelle Puyt 
Les Trois Coups 

www.lestroiscoups.com 
 
(1) Emmanuelle Rodrigues 
(2) Emmanuelle Rodrigues 
(3) Joseph Danan 
(4) Emmanuelle Rodrigues 
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Textes de Joseph Danan et Emmanuelle Rodrigues, mise en scène de Neus Vila, 
avec Cédric Chayrouse, Julien Gauthier, Anne Gerschel, Sylvain Séchet et Neus 
Vila. 

Neus Vila, comédienne et metteur en scène, mène avec la Compagnie du Sarment un 
travail farouche et conceptuel sur l'exploration de textes contemporains, à partir du 
plateau, qui traitent de l'humanité et de l'homme, l'essence du théâtre. 

Avec "Bios (quelques tentatives)" elle poursuit son chemin, un chemin ambitieux et 
exigeant, avec un tissage de textes de deux auteurs, Joseph Danan et Emmanuelle 
Rodrigues, sur la nature fragmentée du monde, qu'elle nomme "bulles de sens", la 
difficulté de s'inscrire dans une société chargée des cendres d'hier et placée sous le 
signe d'un matérialisme qui vampirise toute velléité d'envol pour ceux qui sont nés trop 
tard. 

Sur scène les officiants, Cédric Chayrouse, Julien Gauthier, Anne Gerschel, Sylvain 
Séchet, auxquels se joindra in fine Neus Vila, davantage passeurs que comédiens, 
évoluent sur un plateau quasiment nu, habité des seules lumières et dont l'habillage 
sonore se crée en temps réel. Des mots aux bribes de phrases, le verbe n'est qu'un des 
éléments de cette transmission sensible qui passe ici de manière très étrange par la 
distanciation qui se métamorphose en théâtre sensible pour un partage actif avec le 
public. 

Cela commence avec rien. Le néant. Un souffle. La vie ancrée dans un espace temps. 
Une genèse en perpétuel recommencement sous les mêmes cieux impavides chargés 
des traces du passé. Cela finit naturellement, avec une cène. 

MM       www.froggydelight.com 
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2018-2019

Un grand jour de rien [Un gran dia de res]
Tout public > spectacle tout public à partir 
de 6 ans et familles.
Mise en scène de Cédric Chayrouse, d’après 
le livre illustré de Beatrice Alemagna.

> FOL 66 (bolquère, sainte léocadie), Fête du livre vi-
vant Toulouges, Médiathèque d'elne, baillestavy, os-
séjà saison cerdane, font-romeu-odeillo, Parc Natu-
rel Régional des Pyrénées catalanes, barcelone...

14 représentations

Chut ! On a un plan [Xxt! Tenim un pla]
Tout public > spectacle tout public à partir 
de 2 ans et familles.
Adaptation et mise en scène de Cédric 
Chayrouse & Neus Vila Pons, d’après le livre 
de Chris Haughton.

> canet en roussillon, FOL66 (Alénya, Pézilla-de-
la-rivière), Cabestany, claira, Saint-Estève, Palau 
de Cerdagne, Sorède, Elne / Fête du livre vivant 
Toulouges, Médiathèque centrale de Perpignan, 
Caves Ecoiffier Alénya, Théâtre des Aspres Thuir, 
Parc Naturel Régional des Pyrénées catalanes, 
barcelone...

32 représentations

2016-2018

Prisonnière-s [Presonera-es]
spectacle pluridisciplinaire à partir 
de 13 ans
Adaptation et mise en scène de Neus Vila 
Pons, d’après les textes de Jordi Pere Cerdà.

> Barcelone, Perpignan, Caves Ecoiffier Alénya, 
Tournée 66 Tous au théâtre, Saint-Pierre-del-
Forcats, Saint-Laurent-de-Cerdans, Caramany, 
Osséjà…

14 représentations

2013-2017

La nuit dans la forêt [La nit dins el bosc]
spectacle jeune public à partir de 4 ans
Adaptation et mise en scène Neus Vila Pons
d’après le conte de Benoît Broyart.

> Fête du livre vivant (toulouges, terrats, 
saillagouse / Mostra infantil Igualada (Espagne), 
Caves Ecoiffier Alénya, Médiathèque centrale de 
Roanne, Théâtre des Aspres Thuir, Osséjà, Bellver 
da Cerdanya (Espagne)…

20 représentations

Spectacles
2011-2016

L’Ocell cerdà [L’oiseau cerdan]
spectacle poétique bilingue
à partir de 11 ans
Mise en scène de Cédric Chayrouse, d’après 
les textes de Jordi Pere Cerdà.

> Théâtre municipal de Perpignan, Caves Ecoiffier 
Alénya, Centre culturel Jean Ferrat Cabestany, 
Centre d’études catalanes de Paris, Osséjà, 
Saillagouse, Bellver da Cerdanya (Espagne)…

12 représentations

2009-2010

Le nuage en pantalons
de Vladimir Maïakovski.
spectacle pluridisciplinaire
à partir de 13 ans
Mise en scène de Natacha Kantor.

2008

Bios, quelques tentatives
texte Joseph Danan et Emmanuelle Rodrigues 
mise en scène de Neus Vila Pons.

> Théâtre de l’Opprimé (Paris) oct.-nov. 2008.
Résidence aux Caves Ecoiffier, Alénya (66). 

20 représentations

Le songe d’une nuit d’été
de Shakespeare.
Spectacle jeune public
Mise en scène de Anne Gerschel / Neus Vila 
Pons.

Sœur étrangère
de Maria Merçè Marçal, mise en scène
Cédric Chayrouse.
Commande de l’Institut Ramon Llull de Paris 
> Centre d’Etudes Catalanes, Paris.

2007-2008

Faim d’écrits
Cycle de mises en espace et performances à 
Opéra Bleu (Aubervilliers) dont :  
Court bouillon aux p’tits légumes
spectacle jeune public
Mise en scène Anne Gerschel. 
L’Entretien de Philippe Malone 
spectacle déjanté, mise en scène de Cédric 
Chayrouse.

Les Répétitions
Cycle de répétitions ouvertes au public
> Carré de Baudouin / Mairie du 20e (Paris).

Dans l’intimité de Tennessee Williams
mise en scène Anne Gerschel / Neus Vila Pons
> Seine-Saint-Denis

2006-2010

Le dernier jour de la création
de Joan Casas, mise en scène d'Aurélie Rolin/
Anne Gerschel. 

> Théâtre des déchargeurs, Paris.
Aide à la création des œuvres dramatiques (DMDTS).

30 représentations

2005-2007

Carnet de théâtre
La notion de mise en scène/Les politiques de 
la scène. Cycles de conférences à la Mairie 
du 20e, Paris.

> Invités : Jean-Pierre Han, Georges Banu, Marie-
Madeleine Mervant-Roux, Catherine Anne, Michel 
Simonot, Emmanuel Wallon, Bernard Hervé Omnes, 
Marc Goldberg, Anthony Magnier.

2005-2007

Lectures sans frontières 
Mise en espace de 2 textes francophones 
mairie du 20e, Paris
John et Joe d’Agota Kristof (jeune public)
Mise en scène de Neus Vila Pons.
Les Mains Bleues de Larry Tremblay
Mise en scène d'Aurélie Rolin. 

2004-2007

Quatre femmes et le soleil
de Jordi Pere Cerdà, mise en scène de 
Neus Vila Pons

> Tournée en région PACA, Pyrénées-Orientales
Paris : Café de la Danse, Théâtre de l’Opprimé.
Aide à la création des œuvres dramatiques 
(DMDTS).

35 représentations

2003-2004

Entre chien et loup 
de Beth Escudé
mise en scène de Neus Vila Pons

> Médiathèque François Mitterrand (Poitiers), Cycle 
Théâtre catalan, trois générations d’auteurs (Paris, 
Festival Femmes en Scène (Forcalquier), Théâtre de 
la Lucarne (Metz), Festival Autour d’Elles (Paris)

2001-2003

Le Petit-maître corrigé 
de Marivaux, mise en scène de Sabine Gousse

> Maison des Métallos. Théâtre de la Tempête 
(Paris). Tournée en région PACA.
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contact 

Cédric Chayrouse
+33 6 83 56 78 65
compagniedusarment@gmail.com 

Rue du roc (maison verte)
66340 Nahuja

La compagnie du sarment est conventionnée par la Région Occitanie / Pyrénées - Méditerranée 
Et soutenue par Conseil départemental des Pyrénées-Orientales  Réseau en scène Languedoc-Roussillon
Mairie d’Alénya  Ligue de l’Enseignement des Pyrénées-Orientales
Parc Naturel Régional des Pyrénées Catalanes  ComMunauté de communes Pyrénées - Cerdagne
Association Cidma  companyia alçada mínima  Fabra i Coats, Fàbrica de creació, Ajuntament de Barcelona


